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1. Constats partagés au cours du débat

	Grandes Tendances
	« Pépites » et Témoignages

	Les parents d’élèves : problèmes pour intégrer l’école, intervenir, participer ou tout simplement pour voir les enseignants. Impression d’être tenus à l’écart pour les parents, d’être surveillés et de devoir se justifier pour les enseignants.
______________________________________
La carte scolaire : problème de la connaissance de stratégies afin de contourner et d’orienter ses enfants selon son envie.
- personne ne peut fustiger des parents qui évitent certains établissements… car chaque parent, et c’est bien normal, veut le meilleur pour son enfant.

- Les enseignants contournent en masse, car ils en connaissent les rouages…
_______________________________________

Les ZEP, la violence et l’insécurité : 

- Il n’y a pas assez d’adultes, dans les collèges notamment.

- Les moyens alloués aux endroits sensibles sont du saupoudrage, il faut mettre le paquet.
- La sécurité est un droit fondamental pour tout citoyen : encore plus pour nos enfants, c’est inadmissible.

_______________________________________

Les 35H et le temps de travail des enseignants :
- ce n’est pas un tabou, mais ce n’est qu’un des éléments parmi plusieurs qui s’imbriquent en puzzle : il faut donc faire attention en le manipulant… car cela implique, toute une série de remises en cause en cascade dans d’autres secteurs du travail global de l’enseignant…
- Beaucoup d’enseignants estiment déjà faire plus… C’est donc, le temps de travail à l’école qui est en jeu…
____________________________________
Effectifs, classes, programme : aide et soutien individualisés : 
- Evidence du constat des classes trop chargées et trop hétérogènes…. Notamment au collège.
- Le collège unique pose un problème actuellement au sein du système scolaire.
- Le plus tôt possible, dès l’école primaire, il faut que l’école soit capable de mettre en place cette aide, ce soutien individuel.
___________________________________
l'orientation :  

- L’orientation dévalorise toujours les filières professionnelles et pousse vers les filières générales comme si elles étaient en concurrence : d’un coté les mauvais, de l’autre les bons.
- Doit-on vraiment par tous les moyens amener 80% d’une classe d’âge au Bac ?
____________________________________
La formation des enseignants : 

- Il y a un problème de temps de formation, et aussi d’objectifs dans les recrutements : on recrute des spécialistes ou des pédagogues.
- Le côté disciplinaire du recrutement reste trop important… on revient à nouveau au transversal, à ce qu’il y a en commun à chaque enseignant.
____________________________________
Ecoles publiques/Ecoles privées :

- Il y a un conflit injuste et inégal entre le public et le privé dans notre commune.
__________________________________

L’université :

- Il y a un échec massif à l’université… moins dans les écoles ou filières plus professionnalisées.

- Les universités sont trop coupées du monde du travail et de l’entreprise, ce qui pose des problèmes pour l’entrée dans la vie active.

- Les moyens alloués aux universités sont ridicules. L’état des infrastructures pitoyable et inquiétante. L’aide au étudiants est quasi-inexistantes (logement, et vie quotidienne très dure).
	un représentant de parents d’élèves :« 10 à 12% des parents participent aux élections  de leurs représentants dans les lycées ou se contentent de venir au conseil de classe de leurs enfants. L’investissement des parents est trop faible. Ils ne sont pas assez présents dans les établissements scolaires. »
Dominique, professeur : « Position pas toujours facile avec les parents. On ne doit pas se sentir en situation de se justifier. On est là pour apporter des solutions »

Un professeur retraité : « J’ai connu des collègues qui n’aimaient pas que les parents se mêlent de la pédagogie. Je trouve normal qu’on puisse questionner un professeur sur ses activités. Certains enseignants préfèrent enseigner en vase clos »

___________________________________________
Fabrice : Il se pose un vrai problème d’orientation à travers la carte scolaire.  Les enseignants ont compris et savent contourner le système. Leurs enfants réussissent à l’école parce qu’ils ont mis en place les bonnes stratégies. La reproduction sociale des élites est une réalité. A Paris, les jeunes qui font des prépas habitent à côté des grands lycées. Mais, cette survalorisation des intellectuels pose un problème. En Allemagne et en Suisse, c’est différent : ces pays ont compris depuis longtemps qu’on avait plus besoins d’ouvriers très qualifiés que d’intellectuels.
_______________________________________________

Delphine, parent d’élève : Je suis impressionnée par les difficultés que rencontrent les enseignants dans le domaine de la discipline. Les contrats jeunes ont disparu. J’ai des amis qui déscolarisent leurs enfants parce qu’ils ne les sentent pas en sécurité et qui les scolarisent à la maison. Il faut davantage de personnes pour encadrer les jeunes.

Parmi les adultes et aussi les parents, on peut trouver beaucoup de ressources.

Juan : il y a un déficit en personnel : CPE, assistantes sociales, infirmières et surveillants…. Je suis enseignant, là où j’ai été élève : il y 2 fois moins de  « pions » qu’avant.
______________________________________________

Juan : Les 35 heures pour les professeurs ? Certains ont l’air d’accord…. En salle des Profs, la levée de boucliers n’est pas unanime, mais elle implique des contres partis.
Anne ; Dans mon lycée. C’est loin de choquer tout le monde. Certains en font beaucoup plus.

Fabrice : On donne de plus en plus de tâches administratives à faire aux enseignants pour lesquelles ils ne sont pas formés.

____________________________________________

Nicole, parent d’élève : comment un prof peut-il s’occuper à la fois des élèves brillants et des élèves en difficultés, tout en oubliant pas les niveaux intermédiaires, et cela avec une classe de 30 élèves : c’est tout simplement impossible.
José, : ce n’est pas le nombre qui pose problème, mais le grand écart, et la diversité des causes d’échecs.

Michel, psy : il faut intervenir le plus tôt possible pour aider les élèves en difficultés.
_______________________________________________
Laetitia, étudiante : Je suis choquée par l’orientation que j’ai connue au collège et au lycée. Si on ne va pas vers le conseiller d’orientation, il ne viendra pas vers nous.

Fabrice : L’université ne fonctionne pas pour des raisons d’orientation. Très vite, les jeunes se posent les problèmes de ce qu’ils veulent faire après le baccalauréat, qui est devenu la référence (60 à 70% d’une génération est concernée) Trop d’étudiants se retrouvent en échec parce qu’ils ne sont pas en mesure de se mettre au niveau des compétences attendues.

  Il faudrait mieux échelonner et valoriser les petits diplômes.  Si tout le monde veut aller au baccalauréat pour aller à l’université, les jeunes courent à l’échec.

________________________________________

Juan : On a un problème fondamental de recrutement. On recrute des enseignants d’une discipline. Les compétences évaluées sont liées aux connaissances d’une discipline, pas des qualités pédagogiques. Il faudrait généraliser ce qu’on fait en EPS (3 mois de stage à chaque niveau de formation) pour mieux appréhender le métier. La pédagogie n’est pas assez enseignée.

_______________________________________________
un parent : je comprends que beaucoup de parents orientent leurs enfants vers le privé : il y a plus d’adultes, ils sont mieux encadrés et ils choisissent leurs élèves…
____________________________________________
Fabrice confirme que depuis trente ans  on vit la même situation : 50% des jeunes qui rentrent à l’université échouent. Il rappelle les effectifs pléthoriques dans certaines filières universitaires. 

Eric, informaticien et gestionnaire de sa propre entreprise : Il faudrait définir des profils de postes adaptés aux qualifications avec des grilles salariales contrôlées par les syndicats au moment de l’embauche. On emploie des gens très diplômés à des postes subalternes. Les diplômes sont dévalorisés.



	Poursuivre la réflexion

	José, chef d’entreprise : « IL y a plusieurs problématiques. La question fondamentale, c’est l’accès à la culture. Les élèves qui réussissent le mieux, c’est les enfants d’enseignants »



2. Causes de la situation actuelle

	Grandes Explications
	Pépites et Témoignages

	Les parents d’élèves : sont évoquées des causes diverses : 

- la peur de certains parents ayant eux-mêmes un vécu d’échec à l’école…
- des témoignages identifiant un mode de consommation de l’école comme étant prioritairement une garderie de jours, et secondairement un lieu d’apprentissage…
- causes liées aux emplois du temps des enseignants… les parents et les profs travaillent en même temps et donc ne peuvent se rencontrer…

- Des enseignants se sentent agressés par les parents et tenus non pas d’expliquer et de rendre compte, mais de se justifier…. Ils ressentent de la défiance…

__________________________________________________
La carte scolaire :
- Finalement, ce sont toujours les mêmes enfants qui ne contournent pas : ceux des quartiers difficiles qui cumulent absence d’implication des parents d’élèves et absence de connaissance du système.
- Nous sommes coincés à gauche entre un discours égalitariste strict, un discours de discrimination positive, et un discours d’autonomisation des structures.
___________________________________

Les ZEP, la violence et l’insécurité :

- Le problème est évidement social et s’inscrit dans le contexte d’une société profondément fracturée.

- La violence est un problème central dans l’évolution des jeunes qui en sont constamment saturés : médias, jeux vidéo, infos….
___________________________________

Les 35H et le temps de travail des enseignants :

- On confond dans ce problème le temps de cours effectif devant les élèves et le temps élargi avec préparations, bilans, corrections….
- Il ne s’agit pas d’accabler les professeurs et de leur faire un procès… Mais de soulever un problème réel qui inclut des sous problèmes : emploi du temps casse tête, présence des adultes, travail en équipes, aide et soutien individualisés, temps de rencontre et d’entretien avec les élèves et parents, temps de réunion et de projets….
____________________________________
Effectifs, classes, programme : aide et soutien individualisés : 
- Il y a sans doute une mauvaise répartition des élèves puisque le chiffre de 23 en moyenne par classe au collège est un mythe et fait rire tous les profs, qui en ont plutôt 27/29.
- La dévalorisation des filières professionnelles, de l’apprentissage et des métiers d’ouvriers hautement qualifiés aboutit à une voie unique pour tous….est-ce ça l’égalité.
_____________________________________
l'orientation :  

- Il y a certainement un problème dans l’orientation : post-collège et post-Bac…. Les conseillers d’orientations sont-ils bien formés, sont-ils assez nombreux ?
_________________________________
La formation des enseignants :

- La qualité d’un enseignant, relève autant des ses qualités relationnelles et pédagogiques que de ses qualités disciplinaires.
________________________________
Ecoles publiques/Ecoles privées :

- Le paiement pour les écoles privées sous contrat reste faible (100euros maxi par mois), mais suffisant pour en détourner les classes les plus défavorisées.
- Choix des élèves, choix des enseignants et des autres intervenants dans le privé contre mouvement non-géré des personnels par l’établissement, et acceptation de tous les élèves  pour le public : le combat est injuste.
__________________________________

L’université :

- Manque de moyens évident : nous laissons mourir nos universités, et acceptons un gâchis de jeunes diplômés… insupportable.
- Le manque de poste de chercheurs et professeur chercheurs entraîne une dévalorisation des hauts diplômes universitaires (doctorant et 3ème cycles) : ils ne trouvent pas d’emploi et de postes en fin de cursus alors que le monde entier nous envie nos chercheurs…
	Michel, psychanalyste : « Il doit exister une seule école. C’est l’école de la République. Les parents d’élèves, ça n’existe pas. Il n’y a que des parents d’enfants. Freud a dit qu’il y avait 3 métiers impossible : éduquer, gouverner, psychanalyser.

Il faut sanctuariser l’école. »
Delphine, parent d’élève : «Il y a un décalage chez les parents entre eux. Certains ont les moyens d’aider leurs enfants dans le travail à la maison. D’autres, non»

Hedi, professeur : « La Loi d’orientation de Jospin a posé le problème de la représentation des parents à l’école sans le régler. »

Noria : « Il faut que plusieurs journées « Portes Ouvertes »soient organisées. Certains parents ont peur de l’école. Ils gardent comme un mauvais souvenir, de l’autorité du professeur. Certaines situations sont vécues comme une honte quand ça ne va pas pour son enfant. On craint le jugement des autres en entrant dans l’école »

___________________________________________________
Michel, docteur : pourquoi faudrait-il que tous les élèves aillent dans les mêmes structures partout en France, alors qu’il y a un contexte et des cultures régionales… il faut donner plus d’autonomie aux écoles pour développer des projets contextualisés et ambitieux.

Un parent : Il faut donner plus des moyens aux établissements difficiles,  y proposer des options diversifiées, créer plus de passerelles entre les formations.

__________________________________________________

Michel, psy : Dans ma profession, je vois des jeunes qui sont en difficulté de plus en plus tôt. On vit un problème sociétal de rapport à l’autorité. Les jeunes en difficulté, ce sont souvent des jeunes pour qui il y une défaillance de la Loi et de l’autorité dans la famille. Ils ont perdu l’image du père. L’enseignant n’a pas envie de reprendre l’image du père. On voit aussi beaucoup de jeunes qui somatisent. Un nombre très important de jeunes réfugient leur mal-être à l’infirmerie de l’établissement.
 Christophe, parent d’élève : voudrait que son enfant soit dans une école sûre, que les enfants se sentent en sécurité. Il faut trouver des remèdes à l’insécurité dans les établissements scolaires.

_____________________________________________
Fabrice : On donne de plus en plus de tâches administratives à faire aux enseignants pour lesquelles ils ne sont pas formés.
____________________________________________________

Fabrice : i l faut absolument revaloriser les filières professionnelles en France… elles souffrent d’un dénigrement et d’un discrédit constant alors qu’elles mènent à des emplois en déficit et des salaires intéressants.
Joseph, proviseur :  nous sommes plusieurs à vouloir la création d’une structure spécialisée au niveau collège pour accueillir les élèves en échec massif scolaire où qui sont en rejet des apprentissages classiques, afin de les encadrer efficacement vers une véritable alternance apprentissage d’un métier/apprentissage des fondamentaux.

___________________________________________________
Joseph, proviseur : Il y a un problème de présence du conseiller d’orientation, dans mon lycée, il est présent pour recevoir élèves et parents : une fois par semaine, et encore pas toutes les semaines.
_______________________________________________
Eric ; On devrait recruter les enseignants sur leurs qualités pédagogiques et relationnelles.

___________________________________________________
Michel, psy : ça agit comme pour une séance de psychanalyse : on responsabilise et mobilise en passant par le porte monnaie de manière symbolique.
_____________________________________________
Fabrice : Depuis qu’on a mis en place le système LMD à l’Université pour harmoniser les cursus universitaires au niveau européen, et les rendre équivalents, on a renforcé le niveau d’excellence des études supérieures. On ne peut pas amener tout le monde au plus haut niveau. 

Jacques lui pose la question du taux d’échec en première année. Lui-même qui est aujourd’hui retraité et qui a progressé dans sa carrière grâce aux cours du CNAM a connu l’écrémage des candidats par une politique de découragement. On entassait les étudiants dans des salles de cours où les capacités d’accueil étaient largement inférieures au nombre d’étudiants inscrits.

	Poursuivre la réflexion

	Apolline : Il y avait des solutions pour que les parents n’aient plus peur d’entrer dans l’école. C’était « L’école des parents » qui a été laissé à l’abandon. Il faut renforcer les structures associatives de relais pour remobiliser les parents.


3. Propositions

	Grandes Idées
	Pépites et Témoignages

	Les parents d’élèves : quelques pistes évoquées pour tenter de résoudre le problème :
-Les développement d’activités périscolaires menées par les enseignants qui font sortir les élèves de la classe sont très gratifiantes et bénéfiques pour les relations profs-élèves: élèves, professeurs, parents apprennent à mieux se connaître. Cela crée un climat de confiance.

- Il faut que plusieurs journées « Portes Ouvertes» soient organisées de manière officielle et pourquoi pas nationale…avec un temps de travail libéré des parents.

- Intégrer dans l’école des structures bénévoles volontaires pour l’aide au devoir et au soutien individualisé…. De nombreux retraités (profs ou autres) se disent intéressés mais se sentent rejetés dès lors qu’ils sont à la retraite.
_____________________________
La carte scolaire :

- Elargir la zone  de la carte scolaire afin que le choix se fasse sur plusieurs établissements.
- Dans le même temps, il faut encourager, en donnant plus d’autonomie et de budget (surtout aux établissements sensibles), le développement dans chaque établissement d’un pôle spécifique d’excellence lui conférant un intérêt particulier : pour l’un le théâtre comme fil conducteur transversal du cursus scolaire, l’autre l’écologie, l’autre avec les filières sportives ….

- Encore, valoriser les petites structures : deux petits collèges (300 à 500 élèves maxi)  à la place d’une usine scolaire de plus de 1000 élèves… cela augmente entre autre avantage le choix dans une zone….
___________________________________
Les ZEP, la violence et l’insécurité :

- Les moyens alloués aux endroits sensibles sont du saupoudrage, il faut mettre le paquet.

- Il faut faire un travail pédagogique et civique d’ensemble, concerté et transversal sur les thèmes de la violence et l’insécurité des personnes…

- L’augmentation du nombre d’adultes dans l’établissement est une nécessité absolue.

- Le dédoublement ou le 2ème enseignant dans une même classe sont des pistes intéressantes, mais pas de manière imposée
_______________________________________
Les 35H et le temps de travail des enseignants :

- Il y a nécessité d’une remise à plat de l’ensemble des conditions de travail des enseignants : temps de travail, de présence, mais aussi, conditions de travail (bureau, ordinateurs, équipe), et rémunérations indignes.
- Des moments de présence et de concertations obligatoires au sein du collège sont des pistes évidentes si l’on veut construire des équipes dignes de ce nom.
- Il ne s’agit pas d’accabler les professeurs et de leur faire un procès… Mais de soulever un problème réel qui englobe des sous problèmes : emploi du temps casse tête, présence des adultes, travail en équipes, aide et soutien individualisé, temps de rencontre et d’entretien avec les élèves et parents, temps de réunion et de projets….

______________________________________

Effectifs, classes, programme : aide et soutien individualisés : 
- Revaloriser les filières professionnelles, et pour les élèves en échecs généralisés au collège pouvoir les orienter vers des apprentissages/études le plus tôt possible… En conservant une alternance et des passerelles véritables entre le travail et l’école.
- Pourquoi ne pas créer un « collège professionnel » pour les élèves en échec scolaire qui ont complètement décrochés du système plutôt que de les laisser dépérir jusqu’à 16 ans entre redoublement, échec et impunité.
- Les programmes disciplinaires tels qu’ils existent sont trop étanches et n’ont aucun lien. Il y a nécessité d’avoir des thèmes transversaux et communs à toutes les disciplines (on rejoint ainsi l’idée de pôle d’excellence et d’équipe pédagogiques).

- La classe mériterait d’être une notion plus malléable et moderne : un groupe classe de 120, 150 unités répartis selon les cours, les besoins , les niveaux, les disciplines ou les motivations reste une piste très intéressante à développer.
_________________________________
l'orientation :  
- Un conseiller d’orientation à plein temps dans chaque collège et lycée est une nécessité… Sa formation doit aussi être complété par des compétences pédagogiques faisant de lui un intervenant à part entière dans l’équipe péda.
- L’université et l’orientation concrète après-Bac doit intégrer beaucoup plus largement le lycée afin de permettre des échanges précoces (début de la terminale) avec des étudiants des responsables universitaires….

________________________________
La formation des enseignants :

- Introduire un module pédagogie et sciences de l’éducation en option dans chaque filière pouvant mener au concours de recrutement d’enseignants.
- Valoriser lors du recrutement des épreuves pédagogiques et didactiques (comme cela se fait en EPS et quelques autres disciplines).

- Pendant la formation, l’aller retour terrain/pratique, doit être valorisé et analysé comme base de travail.
________________________________
Ecoles publiques/Ecoles privées :

- Il faut réinstaurer un nouveau contrat d’égalité entre structures publiques et privées : notre commune en est un exemple concret.
- Il faut certainement donner plus d’autonomie aux établissements (financière, choix des personnels et des projets).
____________________________________

L’université :

- un plan général et de grande envergure pour redresser l’université est indispensable :
- revaloriser et revoir les filières et les départements universitaires.

- Remettre en état les infrastructures. 

- Aides aux étudiants qui se précarisent de plus en plus. (notamment pour le logement).

- Orienter plus et mieux post bac et durant les études afin d’éviter d’avoir des filières saturées où s’entassent les étudiants (ex des STAPS, Sociologie) sans débouchés réels.
	Jacques, Ingénieur retraité ; J’aimerais savoir dans quelle situation se trouve un orphelin dans l’école aujourd’hui ? Est-il accompagné dans son parcours ? Comment peut-il réussir ? et un élève dont les parents sont absents ? Si je voulais aider, faire du soutien, je serai sans aucun doute rejeté…. Comment faire ?

Une professeure retraitée : je me suis déjà proposée pour faire du soutien au collège de mes petits enfants… mais rien à faire !

Noria : A Marseille, on a remplacé les emplois-jeunes par des emplois-parents. Des parents-relais qui sont embauchés. C’est important de bien accueillir les parents pour qu’ils puissent remplir leur rôle.

______________________________________

Anne, Principale adjointe : Il faut cesser de construire des structures immenses, et valoriser les petites structures à taille humaine.
Juan, professeur (à l’étranger en écoles internationales et lycées français pendant 7 ans): j’ai travaillé dans des structures alternatives avec des projets transversaux où les élèves étaient recrutés sur leurs motivations et non, leur niveau scolaire ou leur secteur…. On y était tous gagnants…
Anne : Il existe en France (Paris et Saint-Nazaire) deux lycées publics autogérés qui fonctionnent sans chef d’établissement. Les élèves et les profs sont disponibles pour participer à la gestion administrative, pédagogique et financière. Ça marche aussi.

____________________________________________

Hervé, instituteur : il faut créer une catégorie nouvelle au collège d’éducateurs spécialisés intervenant de manière directe et concerté.
Juan : des profs à 35 heures dans l’établissement combleraient-ils le déficit en adultes?

Paul : on parle beaucoup des problèmes de l’école mais pas assez des réussites. Les enseignants font bien leur métier. Par contre, on manque de personnel pour encadrer les jeunes en dehors des cours, de secrétaires, de moyens.
______________________________________

Juan : Il faut commencer par changer l’école. Pourquoi ne pas mettre à plat tout le système de l’éducation nationale ? Tout : la rémunération. Des BACS + 5 et plus à 1500 euros par mois pour débuter, c’est un manque de reconnaissance. Les 35 heures, c’est du sparadrap. Il faut revoir les conditions de travail si on veut garder les profs sur place : leur donner des locaux et des bureaux. J’ai travaillé dans un établissement international où on devait être présent tous les jours. Au début, je n’étais pas convaincu. Au final, on y est tous gagnant. On travaille avec des équipes. 

Apolline : Il est important de faire des propositions. Comment séparer le rôle éducatif du rôle administratif. Il faudrait demander des postes complémentaires pour décharger les enseignants ; surtout au primaire, où il y a un problème grave avec les directeurs d’école.
Anne-Marie : Il faut remettre en question l’éducation nationale à partir de tous les corps concernés, faire un Grenelle de l’Education Nationale.
________________________________________________

Juan, prof international : j'ai moi-même enseigné dans ce type de structure individualisée pendant 5 ans en école internationale à l'étranger.

Nous fonctionnions en groupe-classe et non en classes mélangées ou en classes de niveaux : un groupe classe de 150 élèves accompagné de leurs enseignants.... mais les élèves n'étaient pas affectés dans une classe pour l'année (6 classes)..... ils étaient constitués en groupe-classe : ce qui veut dire qu'un élève pouvait être en groupe-classe en anglais avec le "niveau avancé", en mathématiques avec le groupe-classe "niveau intermédiaire" et encore en EPS avec le groupe-classe "niveau débutant"... et inversement pour un autre.... Avec des passerelles trimestrielles pour évoluer d'un niveau à l'autre selon les progrès et efforts consentis.

Pour les enseignants cela impliquait un alignement des emplois du temps sur la journée; cela n'était pas un problème puisque tous devions être présents pendant les heures d'ouverture de l'école du collège/lycée (8h30 à 16h30).

Bureaux et ordinateurs personnels, ainsi que salle de réunion quotidienne : disciplinaire, par classe d'âge, par niveaux ou d'école.... selon les jours de la semaine...

Meilleures connaissances des dossiers, des problèmes, des collègues, des élèves.... présence permettant les moments d'échanges avec les collègues, l'ensemble de l'équipe, bureau ouvert aux élèves, parents pouvant venir nous rencontrer dans un rapport plus saint et libre.... etc
_____________________________________
Anne : il faudrait proposer d’autorité des formations débouchant sur des emplois, quand on se retrouve en difficulté.

______________________________________
Juan : On a un problème fondamental de recrutement. On recrute des enseignants d’une discipline. Les compétences évaluées sont liées aux connaissances d’une discipline, pas des qualités pédagogiques. Il faudrait généraliser ce qu’on fait en EPS (3 mois de stage à chaque niveau de formation) pour mieux appréhender le métier. La pédagogie n’est pas assez enseignée.

_____________________________________
Hervé, parent : ils ont acceptés de prendre un de mes fils, mais pas l’autre… son dossier n’était pas assez bon. Du coup, je les ai mis les deux dans le public.
______________________________________
Fabrice : L’université ne fonctionne pas pour des raisons d’orientation. Très vite, les jeunes se posent les problèmes de ce qu’ils veulent faire après le baccalauréat, qui est devenu la référence (60 à 70% d’une génération est concernée). Les universitaires mettent une barre inamovible à leurs exigences de résultats. Ils refusent une formation au rabais. Aujourd’hui un ingénieur doit acquérir 20 fois plus de connaissances qu’il y a 20 ans. Trop d’étudiants se retrouvent en échec parce qu’ils ne sont pas en mesure de se mettre au niveau des compétences attendues.

  Il faudrait mieux échelonner et valoriser les petits diplômes.  Si tout le monde veut aller au baccalauréat pour aller à l’université, les jeunes courent à l’échec.

	Poursuivre la réflexion

	José : Il faut introduire du soutien scolaire dès la Maternelle, et pouvoir se former toute sa vie, bénéficier d’un « capital formation ».


4. Organiser la suite du débat, localement
Nous poursuivons notre réflexion et les commentaires du compte rendu sur notre blog :
DA de Cannes –Mandelieu : http://desirdecannes.canalblog.com/
